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« L’observation du monde médiatico-politique donne souvent le 
sentiment que notre démocratie ne sait plus débattre de façon raisonnable, 
apaisée et produire sinon du consensus, du moins des compromis 
temporaires (…) Le raisonnable est accusé de faire de l’eau tiède, le 
provocateur d’être au contraire courageux. Le rassembleur n’a « pas de 
ligne » alors que celui qui divise génère indignation ou adhésion, retweets 
et audimat » (Morin, IPSOS, 2018) 

 
 

 « Qu’est-ce qu’on fait des gens avec qui on n’est pas d’accord ? » 
 

Cette question, soulevée lors d’une chronique de France Inter (Rollman, 2018), nous rappelle 
que nous vivons dans une société qui, paraît-il, favorise l’entre-soi idéologique et ne sait plus 
gérer l’après du désaccord.  
Toutes les opinions ne se valent pas, certes. Mais défendre ses convictions, c’est aussi accepter 
l’idée qu’elles peuvent à tout moment être remises en question si de nouveaux éléments 
susceptibles de la réfuter sont portés à notre attention (Maeso, 2018). 
 
« C’est la faute aux réseaux sociaux !! Ils incitent à rester entre gens du même avis » entend-
on. Pourtant, ils ne sont que des outils à notre disposition. Grâce à ces derniers, il n’a jamais 
été aussi facile d’aller se renseigner sur des idées non partagées, de construire de nouveaux 
argumentaires, de faire évoluer nos points de vue… 
Ce sont peut-être nos postures et nos habitudes de fonctionnement dans les différents lieux de 
paroles (réseaux sociaux, instances statutaires, repas de famille…) qui sont à remettre en cause. 
 « Solutions clés en main », « débat minuté » … tout est fait pour nous permettre « d’aller plus 
vite » quitte à limiter le temps dédié à la réflexion, aux échanges et finalement nous permettre 
de ne pas écouter l’autre. Or, quel meilleur moyen d’appauvrir une idée, un projet, une solution 
que de ne pas la mettre en débat, la confronter auprès d’autres qui ne pensent pas ou ne font pas 
pareil ?  
 
Fédération sportive, partie prenante de la société, nous contribuons sans doute à alimenter ce 
processus. Toutefois, notre vocation est de contribuer à la formation d'un citoyen sportif ouvert 
sur le monde, de favoriser l'implication des bénévoles dans la vie de leur association. Bref, de 
promouvoir la prise de parole et le débat dans « le respect de l’adversaire », non pas pour 
focaliser sur les désaccords mais pour co-construire des solutions qui nous ressemblent et nous 
rassemblent. A nous de jouer ! 
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